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Nos amis Marius-Ary Leblond 
et leur dernier roman 

Le cas de M.-A. Leblond est vraiment très 
particulier. Ecrivains illustres — au lieu de se 
consacrer entièrement au genre littéraire qui 
leur a valu tant de beaux succès — ils déve­
loppent une activité débordante dans tous les 
domaines de la vie intellectuelle, voire même 
politique. C'est que l'ambition les dévore ! 
Oui, l'ambition la plus ardente, la plus impé­
rieuse qu'il soit, celle de combattre les iniqui-
"tés internationales, celle de servir l'humanité 
par la France. Chevaliers de l'idéal, ils s'émeu­
vent de toutes les injustices qu'on rencontre 
par ce vaste monde. Aucune n'émeut, n'indigne 
davantage ces patriotes, averds par le rapt 
de l'Alsace-Lorraine, que l'esclavage des peu­
ples, la cruelle souffrance des nations violen­
tées par l'envahisseur. Bien avant la guerre 
ils avaient choisi spontanément la Pologne 
comme but d'un de leurs voyages d'études. 
Ce n'est pas en simples touristes avides de 
sensations et d'aventures qu'ils s'y sont ren­
dus. Us cherchaient à comprendre l'âme de ce 
pays démembré, le secret de sa résistance 
acharnée qui semblait sans issue, à l'écrasante 
supériorité numérique de trois formidables 
puissances militaristes. Ils en sont revenus 
enthousiasmés, émus, convaincus. A travers 
les défauts et les insuffisances du caractère 
polonais, aigri, amoindri parfois par l'influence 
dissolvante du joug étranger plus que sécu­
laire, ils ont su voir la force du patriotisme 
vibrant, l'orgueil et la foi intacte dans sa 
mission historique de cette race indomptable, 
comme ils ont su aussi apprécier les trésors 
inestimables de sa sensibilité, de son génie 
propre nourri de civilisation latine, imprégné 
d'amour tenace pour la France, malgré toutes 
les amertumes et les déceptions passagères. 
Ce qu'ils ont vu ils l'ont raconté dans 
un beau livre, « La Pologne vivante » 
(chez Perrin) qui fut sous plusieurs côtés 
prophétique. Ceci se passait à l'ère de la pire 
réaction, lorsque l'Allemagne impériale et la 
Russie tsariste terrorisaient l'Europe avec la 
menace de leur puissance insolente et funeste. 
Certes, nous savons très bien que seuls les 
soucis patriotiques avaient empêché plusieurs 
de nos amis français de se déclarer avant 
la guefrre. Mais nous n'oublierons jamais que 
iVl.-A. Leblond l'ont eu ce courage à l'heure 
la plus sombre, la plus difficile pour la 
Pologne. 

En 1911 ils ont créé une belle revue qu'est 
« La Vie ». Digne de son titre qui pour une 
fois était pleinement justifié, « La Vie » a 
entrepris sous une forme châtiée, brillante, 
mais très-substantielle la défense des droits 
des nationalités tout en suivant les événe­
ments importants dans tous les domaines de 
leur activité ainsi que celle de la France et 
de ses colonies. La Pologne, la Bohême (act. 
la Tchécoslovaquie), la Roumanie et la Ser­
bie ont trouvé des défenseurs intrépides en 
M.-A. Leblond, secondés par des écrivains 
illustres tels que P. Adam, Rosny aîné, Mar-

gueritte, Qeffroy, Géniaux, J. Cladel, L. Cous-
turier, etc. 

Ce faisant « La Vie » rendit également de 
grands services à la France dont elle a con­
tribué à grandir Je prestige parmi les peu­
ples jadis subjugués. Depuis, M.-A. Leblond 
ont eu la fierté légitimé d'assister à l'éman­
cipation des nations qu'ils ont aidées, par 
leur effort passionné et désintéressé^ à s'épa­
nouir au soleil de la liberté. 

Mais tout en étant des champions de la 
liberté, M.-A. Leblond sont des romanciers 
vigoureux dont la place est marquée parmi 
les meilleurs écrivains français. Il nous con­
vient de consacrer ici quelques mots à leur 
activité littéraire si importante. 

Tout jeunes encore ils avaient imposé à 
leur talent fougueux la sévère discipline du 
roman réaliste condamnant les écarts de l'ima­
gination déréglée. La vie coloniale avant celle 
de Métropole est leur sujet favori. Le don de 
l'observation exacte et nuancée, liée à l'intui­
tion rare des types humains les plus divers fait 
de leurs romans fouillés, brillants, pleins de 
sève et de coloris local autant d'évocations 
vigoureuses des milieux et des paysages les 
plus variés. Deux traits de leur talent multi­
forme — nous semble-t-il — sont à noter 
tout particulièrement. C'est d'abord l'amour 
de la vie qui déborde dans leurs. œuvres de 
passions frénétiques, s'étale comme la mer 
assoupie en accalmies voluptueuses ou fris­
sonne des nuances les plus tendres et intimes. 
C'est ensuite le sentiment de la nature dans 
toutes ses manifestations, sous toutes les la­
titudes qu'ils savent saisir et assodcr à l'action 
avec un art incomparable. Leur style enfin 
est souple, nerveux et ardent, tout en images 
et en couleurs, d'un pittoresque musical ac­
compli. « Les Vies Parallèles », « Le Secret des 
robes », « La Sarabande », « L'Oued » « Le Zé-
zère», «La Métropole», «En France» (1) — 
qui obtint en 1909 le prix Concourt — chose 
rare ! à l'unanimité des voix — l'énumération 
en serait trop longue. Nous signalerons à part 
« Les Sortilèges (2) », les scènes de la vie des 
4 races (Malabarais, Malgaches, Chinois, Nè­
gres) qui habitent les colonies françaises de 
l'Océan Indien, les scènes d'une force parfois 
brutale mais d'un charme puissant. 

Dans la peinture délicieuse des enfants 
créoles (Anicette et Pierre Desrades (3) nous 
percevions déjà nettement le son délicat et 
profond du cœur de M.-A. Leblond gonflé de 
tendresse et d'amour passionné de l'humanité. 
Cette note idéaliste est toute vibrante dans 
« Le Miracle de la Race » (4), où ils présen­
tent quelques types accomplis des Français 
de colonies qui savent s'élever vers la cons­
cience de leurs responsabilités envers la patrie 
lointaine ainsi qu'envers leurs frères indigènes 
arriérés. 11 est vrai toutefois que l'exubérance 
assez touffue du récit et le pittoresque des dé­
cors estompent quelque peu par endroits la 
tendance idéaliste de ce beau roman. 

S'ayant assuré la maîtrise de leurs moyens 

(1) Tous, clic'zi Fusquello. 
(2) Chez Fasquelle. 
(3) Chez Fasquelle. 
(4) Chez Fasquelle. • 

artistiques M.-A. Leblond s'engagent résolu­
ment dans la voie du roman idéaliste basé sur 
une nette et subtile conception de la vie. De 
ce roman idéaliste « L'Ophélia » (1) est un 
aboutissement merveilleux. C'est la nature tro­
picale qui en est un facteur essentiel, la nature 
qui dans son éblouissement fatidique et ter­
rible communie étroitement, indissolublement 
avec le sort des personnages du roman. Le 
sujet est simple à l'envi. Le grand navire 
s'échoue sur les récifs de corail par la faute 
de son commandant. Son équipage est ac­
cueilli par le capitaine Danel, concessionnaire 
des gisements de guano déposé depuis des 
siècles sur l'île toute proche de José d'Aréna 
par des myriades de goélands qui ont pris l'ha­
bitude d'y chercher le refuge pendant leur pé­
riode d'amour. En somme l'intrigue et l'action 
dans 1' « Ophélia » sont insignifiantes. Mais 
comme M. O. Lavaud l'a très judicieusement 
remarqué dans son magistral article sur M.-A. 
Leblond {Eclair, 21 juin) : « l'absence de péri­
péties est peut-être une des qualités auxquelles 
se reconnaît le mieux l'œuvre d'un écrivain — 
qu'importe ce qui se passe, si l'intérêt existe. » 

Or, « l'atmosphère de mystère et de drame 
et la poésie que les Leblond ont su mettre 
dans leur roman » font que cet intérêt avec 
chaque nouvelle page va en s'accroissant et 
maintient le lecteur len haleine jusqu'à la fin 
du livre. Les persounages — peu romanesques 
au fond — sans devenir des symboles caracté­
risent d'une façon frappante les différences 
morales et psychiques des races habitant ces 
contrées. A côté de Cunold, Anglo-Saxon, 
lourd, despotique, obtus et têtu, le capitaine 
Danel, plein d'initiative et de vigueur, bon 
garçon, hospitalier et humain, quoique impla­
cable dans les affaires, représente dignement 
une race ardente, policiée et sentimentale. Il 
n'est d'ailleurs guère idéalisé par les auteurs. 
Les naufrages survenus sur les récifs de José 
d'Aréna le réjouissent au fond puisqu'il se 
considère comme propriétaire légitime de tou­
tes les épaves. Enfin la jolie négresse Violette 
qui ne cède pas à la voix de la passion est un 
bel exemple de l'influence bienfaisante exercée 
par la civilisation française sur l'esprit primitif 
de la race noire. Mais c'est certainement 
Mme Danel qui incarne le mieux la tendance 
idéaliste de 1' « Ophélia ». Pour rien au 
inonde cette créole délicieuse ne voudrait quit­
ter son mari et elle fait un sacrifice volontaire 
de sa vie sur cette petite île plate, sans arbre 
ni ombre, oîi elle se consume lentement sous 
l'ardeur inexorable du soleil tropical. Pleine 
de l'amour et de la compassion la'plus pure 
pour toutes les créatures malheureuses, hom­
mes ou bêtes, cette femme d'une exquise 
sensibilité raffinée par la souffrance prend 
en pitié même cette sombre brute de Cunold. 
Dans son noble effort de le détourner de 
pensées qui le tourmentent, elle lui tient com­
pagnie pendant sa visite de F « Ophélia » 
échoué. L'Anglo-Saxon ivre et fou de désir 
veut la prendre de force. Le capitaine Danel 
qui fouillait le navire survient et l'abat de 
son revolver, malgré le cri sublime de sa 
femme qui implore la grâce de l'ignoble; 

« (1) Chez Fasquelle. 
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Cunold. Mais la joie sauvage de Danel sa­
vourant sa vengeance contraire à la loi 
divine de l'amour et du pardon^ portait 
en soi-même son châtiment. Avec des cris 
éperdus les oiseaux de José d'Aréna, cette 
source de richesse de l'île, s'envolent effrayés 
pour ne jamais revenir. Et dans un souffle 
de douleur infinie Mme Danel prononce 
comme un verdict irrémissible : « Ils empor­
tent notre bonheur ! » Longtemps encore la 
nuée étincelante des blancs oiseaux qui dispa­
raît à l'horizon comme l'image même de nos 
félicités précaires hante notre imagination fas-
cîttée... 
' Nous ne saurions mieux finir cet aperçu 
sommaire fpt'ert transcrivant ici même le juge­
ment autorisé sur 1' « OphéJia » de Mme Ra-
childe (Mercure de France) : « Cette histoire 
prodigieuse n'a pas de parenté avec rien de 
connu Jusqu'̂ ici, et c'est le miracle... Ce chef-
d'œuvre est unique et inoubliable. » Nous te­
nons aussi à faire valoir les éditions de la 
Sirène (M. B. Guégan) qui ont fait aussi 
un chef-d'œuvre typographique. « C'est beau 
comme k s vieux beaux livres tout en étant 
très moderne. » 

E. WORONIECKI. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphiqne de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafiezna Wsohodnia » 
8, avenue Montaigne. 

A la veille de l a campagne"électorale. 
Les dates des élections étant définitivement 

fixées, les groupes parlementaires se prépa­
rent à la campagne électorale. Les trois les 
plus importants partis de droite ont formé 
un bloc sous le nom de « L'Unité Chrétienne 
Nationale ». Dans les partis de gauche, no­
tamment populistes, un rapprochement entre 
le groupement radical de Stapiiisky et te parti 
populiste modéré « Piast » est à signaler. 

Les expor ta t ions de blé. 
La « Gazeta Poranna » affirme que la Po­

logne sera à même d'exporter, pendant la 
campagne agricole de l'année courante, 
IGO.OOO wagons de blé. 

Vers la délimitation des f rontières. 
On annonce l'arrivée prochaine de M. Soura, 

représentant du Comité de la Ligue des Na­
tions, chargé de la délimitation des frontiè­
res polono-lithiianiennes. 

Une no te à la Ligue des Nat ions 
au sujet de la zone neut re . 

Le ministre des Affaires Etrangères, M. Na-
rutowicz, a adressé au président du Conseil 
de la Ligue des Nattons une note, dans la­
quelle il révèle les nombreux actes de vio­
lences commises par les bandes lithuaniennes 
et dont souffre la population polonaise de la 
zone neutre et des régions limitrophes. Le 
gouvernement polonais qui, fidèle à sa poli­
tique pacifique, s'est abstenu de toutes me­
sures de répression, se voit contraint de pro­
tester contre les provocations lithuaniennes 
et de constater la nécessité urgente d'appli­
quer la résolution adoptée le 17 mai IQ22 par 
la Ligue des Nations, concernant la suppres­
sion de îa.zone neutre. 

Arrestations parmi les communistes. 
A la suite des perquisitions qui ont été 

opérées par la police de Riga, on a réussi 
à découvrir les archives du parlî communiste de 
Lettonie. De nombreuses arrestations s'en­
suivirent, notamment celle du président du 
Comité central communiste. 
Anniversaire de la bataille de la "Vistule. 

Les 14-16 août, le second anniversaire de 
la bataille de la Vistule a été célébré dans 
toutes les villes de Pologne. 

Une escadre anglaise dans le port 
de Dantzig. 

La Légation britannique à Varsovie noti­

fia au gouvernement polonais l'arrivée pro­
chaine au port de Dantzig de la première es­
cadre des croiseurs légers et de la quatrième 
flottille des « destroyers » anglais, le 7 seo-
tembre 1922. 

Le gouvernement polonais en fit immédia­
tement la communication au Sénat de la VilUe 
Libre. 

Un mouvement l ibéral au sein des Soviets. 
Au cours de la dernière conférence du parti 

communiste, la résolution suivante a été 
adoptée : 

« Le parti juge désirable d'assurer la colla­
boration des éléments neutres et des spé­
cialistes, dans l'œuvre de la reconstruction 
de la Russie. » 

Les décisions du parti communiste déter­
minant la ligne politiq-ue du gouvernement, 
il est certain que des mesures concrètes s'en 
suivront et qu'une liberté relative de la presse 
et des associations sera accordée prochaine­
ment. 

Il est indiscutable que le courant libéral 
a gagné considérablement du terrain. On re­
doute néanmoins que ce soit une des nom­
breuses oscillations que subit la politique des 
Soviets et qu'une réaction du communisme 
intégral ne succède au mouvement vers la 
droite qui vient de se produire. 

Le commerce e;xtérieur de Pologne. 
Les données publiées récemment par l'office 

statistique polonais accusent une dispropor­
tion très prononcée des trafics commerciaux 
France-Pologne et Pologne-Allemagne. Les re­
lations polono-françaises restent minimes, tan­
dis que les marchandises allemandes encom­
brent le marché polonais grâce à une réclame 
fort habile et à des facilités de crédits offertes 
aux acheteurs. 

En commentant ces faits la presse de Var­
sovie estime indispensable de lutter contre L'en­
vahissement du marché polonais par les pro-, 
duits allemands. Ce marciré pourrait, en par­
tie, se substituer pour la France au marché 
russe. 

Les vict imes de la terreur al lemande. 
Le bureau du secours aux réfugiés à Katto-

witz a enregistré jusqu'au 15 courant ie nom­
bre total de 50.000 réfugiés de la partie 
allemande de la Haute-Silésie. Leur état mo­
ral et physique est déplorable. 

Dans 15 communes les habitants, menacés 
de la terreur allemande, furent obligés d'aban­
donner les récoltes. 
Les Soviets sabotent le t r a i t é de Riga 

Le chargé d'affaires polonais à Moscou 
vient de remettre au commissaire des Affaires 
Etrangères tme note dans laquelle il soulève 
une protestation énergique contre le refus 
des offices soviétistes de restituer les archives 
polonaises enlevées au temps des insurrections, 
contrairement aux stipulations du traité de 
Riga. La note proteste également contre l'atti­
tude des délégués russes à la commission de 
réévacuation, qui se sont opposés à la restitu­
tion du cabinet de gravures du roi Stanislas-
Auguste Poniatowskj, ainsi que de plusieurs 
autres objets d'art inestimables. 

Les récoltes en Pologne. 
Les récoltes en Pologne s'annoncent sous 

de fort bons auspices. Leur moyenne dépas­
sant de 20 o/o celle de 1921, elles sont éva­
luées, au total, selon des calculs approxima­
tifs comme suit : 

Froment : 1.215.000 tonnes. 
Seigle : 5.339.000 tonnes. 
Avoine : 2.661.000 tonnes. 
Orge : 1.380.000 tonnes. 
On assure dans les milieux agricoles que 

l'exportation de l'orge et de l'avoine attein­
dra les chiffres respectifs de 14.600 et 56.700 
wagons. 

Les élections en Pologne. 
Le 18 courant a paru le décret du chef 

de l'Etat fixant pour les 5 et 12 novembre les 
dates respecti\'es des élections à la Diète et 
au Sénat polonais. 

La Diète se réunira après les vacances, le 
19 septembre prochain. 

Le mouvement insurrectionnel. 
Après une courte trêve causée par la réali­

sation des récoltes, le mouvement insurrec­
tionnel en Ukraine reprend avec force et ga­
gne chaque jour du terrain. Aux environs de 
Chepotofka, en Volhynie, opèrent les bandes 
des « atamans » Orlik et Volochtchuk qui, en 
en fait de cruauté, dépassent tous leurs prédé­
cesseurs. Après avoir attaqué d'embuscade 
et désarmé le 325'= régiment d'infanterie rouge 
ils ont fusillé tous les soldats communistes 
au nombre de 1.900. Sur la ligne ferroviaire 
Zmerinka-Kieff, l'ataman Orlik a fait sauter-
un pont sur le Bog au moment oiï les éche­
lons de la 43'̂  division rouge faisaient la tra­
versée. On signale un nombre considérable 
de noyés et de blessés. 

Les relations commerciales 
entre Pologne et Yougoslavie. 

La visite du ministre du Commerce you­
goslave, M. Yankovitch, à Lodz, le plus grand 
centre industriel de la Pologne, a été annon­
cée pour la fin du mois courant. Le minis­
tre, accompagné de plusieurs représentants 
de l'industrie et du commerce yougoslaves, 
prendra contact avec les milieux industriels 
de la Pologne afin de préparer le terrain 
pour des négociations directes au sujet d'un 
accord commercial entre les deux pays. 

Les négociations commerciales polono-
russes seront poursuivies à, Moscou. 
Les négociations commerciales polono-rus-

ses entamées à Varsovie, seront transférées 
prochainement à Moscou. La délégation so-
vîétiste ayant consulté trop fréquemment son 
gouvernement, ce qui occasionnait des retards 
et des trêves considérables au cours des pcur-
pariers, le changement du lieu des négocia­
tions s'est montré indispensable. 

Etranges prétentions des Soviets. 
Les Soviets ont soulevé une protestation 

contre le règlement de îa question du Niémen. 
en prétendant que ni l'Entente, ni la Lithua-
me ne disposent du droit dé résoudre le pro­
blème, avant d'avoir consulté le gotiTCrnement 
sovietiste. 

L'autonomie de la Galicie Orientale. 
La commission constitutionnelle de la Diète 

se réunira le 9 septembre prochain pour exa­
miner le projet g'ouvernemental de l'autono­
mie pour la Qalicie Orientale. 

L'expansion de l'industrie polonaise. 
,.,Vî°^"**^ieP?lo'5aise-étant dans l'impossi­
bilité de satisfaire a toutes les commandes qui 
de plus en plus nombreuses affluent de l'étran­
ger, une soaété vient d'être fondée à Var­
sovie ayant pour but de coordonner ces com­
mandes ainsi que de favoriser la production 
et l'export polonais, en l'appropriant à pour­
voir aux besoins des marchés étrangers. Des 
succursales de la société seront établies à 
Bucarest, Constantinople, Belgrade et Sofia. 

Le Synode luthérien en Pologne. 
Le 18 courant ont commencé les travaux du 

premier Synode de l'église évangéliste-luthé-
rienne en Pologne. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

95' Hrage d'un million 
du 19 août 1922 

|̂ ainét<o gagnant ! ( . 3 4 2 . ( I 5 
bourse de Varsovie: 1560 — 1770 mp. 
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Roviiv. l a -Mol ière (Loire . 
Dzieci po l sk i e AV dniu 1-ej Komunji. 

MEMENTO 
Irlandja a Polska. 

Dzienniki donosz^, ie gen. M. Collins, naczel-
ny wôdz regularnej armji irlandzkiej i naslçpoa 
Griffitha, jako naczelnik Irlandji, zgintvl w za-
sadzce, z rçki powstancôw irlaiidzkich. Wsrôd 
lylu kîopotôw, natury politycznej, spoleeznej i 
ekoBomicznej, jakle dzis trapi£| nieomal kazdego, 
malo kto zwrdoit uwagç na nieslychanie ciekawy 
fakt, jakim jest woina domowa, dziel^ca od sze-
regii miesiçcy Irlandjç na dwa obozy. Malo klo 
zastanawial sic nad przyczynami tej walki bra-
tobojczBJ, walki, ktôra dla ogôîu jest prâwie za-
.gadk-4. 

Irlandjç niejednokrotnie porôwnywano z Pol-
sk^. Podobieiistwa dopatrywano sic w mçozen-
stwie obu narodôw oraz w wielkiem przywii^za-
niu ich do religji katolickiej. 

Zagadkç irlandzkiej walki domowei oswietla 
bardzo interesujîjoo w jednym z ostatnich nume-
rôw paryskiej Illustration pewien Francuz, pro-
fesor iiniwersytetu w Dublinie, znajf^cy zbliska 
stosunki irlandzkie, obserwuj^cy przebieg walki, 
a co najwazniejsza bystry obserwator charakte-
ru irlaiidzkiego. Z oatego nieslychanie ciekawe-
go teg'o artykulu notujç tylko dwa bardzo cha-
rakterystyczne rysy. 

Oto zdaniem dubliiiskiego profesora Irlandozy-
cy nabrali takiej pogardy i nienawisci do rzi^dciw 

angielskich, ze obecnie ta nienawisc u czçsci ir-
landzldego spoleczeiistwa przelada sic na swôj 
wlasny rzfj,d, Sam fakt, ze ten rz£vd ma wladzç, 
i tç wiadzç chce sprawowaô wystarcza, aby go 
zohyrtzic w oczach cz<;sci narodu. --

A drugi fakt, to ten. Oto pôlnocna Irlandja, 6\v 
oslawiony Ulster, nie irlandzki pod wzglçdem 
pochodzenia i rasy, i nie katolicki, za zadna ce-
nç nie chce nalezec do katolickiej Irlandji, boj^c 
sic jej nietolerancji narodowej, a zwlaszcza reli-
gijiiej. Jak wiadomo, o ten opôr Ulsteru rozbijala 
sic od kilku lat kwestja t. zw. Home-rulu, czyli 
samorzqdu Irlandji. 

• 
Dopatrywanie sic analogij czyli podobieiîstw 

miçdzy jednym narodem a drugim, bywa czçsto 
ryzykowne, a w kazdym razie wymaga wielkiej 
ostroznosci i bardzo skrupulatnego uwzglçdnie-
nia rôznic, odmiennych warunkôw historycz-
nych, geograficznych 1 t. p., zanim sic taki s^d 
o podobieiistwie wyda. 

Mimo to obawiam sic, aby kiedys w przyszlosci 
do analogij, jakich sic bçd^ dopatrywac miçdzy 
Irlandj<i a l^olsk^, do owych dwôch staryoh po-
dobieiistw, o ktôrych wspomnielismy na poczat-
ku, nie dolî^czono i tych dwôch rysôw, ktôrych 
sic •w Irlandji dopatrzyl profesor z Dublina, to 
jest wzgardy dla wlasnego rz^du i nietolerancji 
narodowej i religijnej. 

K. MIR. 

Dla wyjasnienia sprawy 
{Kilka slôw odpowiedzi na odpowiedi «Glosu Gàrniha. » oraz na. lisly lych gornikùw, htôrzy w tej 

sprawie gtos zabrali). 

W nr. 29 z dn. 15 lipca zamicfacila Polonia ar-
tykul p. t. «NiesJychany przyklad mydlenia oczu 
gôrnikom polskim we Francji». 

W odpowiedzi na ten artykulotrzymalismy od 
kilku gôrnikôw z pôlnocnej i srodkowej Francji 
listy bardzo obszerne, w ktôrych onl naogôi: so-
lidaryzujtv sic z owym artykulem Glosu Gornika, 
przez nas ostro potçpionym, i na dowôd tego 
swego zapatrywania cytuji^ szereg faktôw, jakie 
sic przydarzyly b^dz im, bî dÉ tez ich kolegom, 
innym gôrnikom we Francji. 

W odpowiedzi na ten artykul sam Gios Gôrni­
ha dal odpowiedz w nr. 15 z du. 5 sierpnia w ar-
tykule pod takimsamym tytuiem, jaki mial arty-
kul w Polonii. 

Uwazamy za wskazane z wielu wzglçdôw zlfj-
czyc w niniejszym artykule odpowiedz zarôwno 
Closo-wi Gàrniha, jak tez i tym gôrnikom pol­
skim, ktôrzy nam owe listy nadeslali, a przed in-

nymi wzgiçdami czynimy takdlatego, ze namby-
najmnîej nie zalezy na jakiejs polemice speejal-
nej z Glosem Gornika., aie dlatego, ze nam na 
sercu leiy istotnie interes naszego wychodztwa 
polskiego we Francji. 

* 

Zaraz na samym poozqtku oswiadczamy, ze 
calc^ tç polemike uwazamy za pozytecznq, a to 
dlatego, ze wiele rzeozy, ktôre sic dotqd ukry-
wato wstydliwie pod koroem, wyszlo najaw, i,e 
jeden drugiego przyparl do muru, zmusii go do 
wypowiedzenia istotnych swych mysli, a i sam 
przytem wypowiedzial szczerze, co mu na sercu 
lezy. Od tego wiasnie jest prasa, zeby palace 
kwestje jaknajszczegôlowiej w niej poruszac, a 
im wiçcej zabierajq w niej glos ludzie z poza re-
dakcji, czyli, jak sic to môwi, im zywsza jest 
wymiana mysli miçdzy pismem, a jego czytelni-

kami, tem takie pismo jest zywotniejsze i tem 
lepiej spelnia swoje przeznaczenie. 

Jaka byla treéc i jaki cel artykulu p. t. «F'rzy-
gody gôrnikôw, ktôrzy wywçdrowali do Fran­
cji», zamieszczonego w nr. ici Giosu Gûrnika z 
d. 5 lipca, artykulu, z powodu ktôrego caiy spôr 
wynikn^l? 

Tresc byia taka : Gôrnikom polskim we Fran­
cji dzieje sic o wiele gorzej, niz im sic dzialo i 
dzieje w Westfalji (w Niemczech), 

Cel byl taki : Gôrnicy polscy z Westfalji nie 
jedzcie do Francji. 

Komu ten artykui szedl na rçkç, a komu nie 
na rçke? 

Na rçkç Bzedl Niemcom, ktôrzy staraja sic za-
trzyinac n siebie pôrnikôw polskich, nie na rçktj 
szedi Francji, ktôra tych gérnikôw do siebie 
sciaga. 

A samym gôrnikom polskim, bo tu o nich naj-
wiçcej idzie, szedl on na rçkç, czy nie? 

Tu wlasnie jest sçk rzeczy. 
Wedlug zdania Glosu Gôrniha, wynikaj^cego 

z odpowiedzi jego w nr. 15 z dn. 15 sierpnia, ow 
artykui bronil interesôw gôrnikôw polsldch w 
Westfalji i do nich sic tylko odnosil. 

Nasze zdanie bylo inné, wrçcz przeciwne, i 
dlatego w nr. 29 z dnia 15 lipca oglosilismy ôw 
artykui p. t. « Nieslychany przyklad mydlenia 
oczu gôrnikom polskim we Francji». 

I na tem bysmy calq sprawç zakonczyli, gdyz 
odpowiedz parokrotnie wzmiankowana Glosu 
Gornika jest zbyt ogôlnikowa, peina interesujîi-
eych okresleii, frazesôw, aie nie porusza woale 
jïi-dra rzeczy. Zwykla polemika dziennikarska, o 
ktôrej sic na drugi dzieii zapomina. 

Najlepszymdowodem, pomimo zapewnien Gio­
su Gornika, ze odnosil sic ôw artykui do gôrni­
kôw polskich we Francji, s^ wlasnie owe listy 
od nich, o ktôrych wspominalismy. Poniewaz w 
tych listach pisz^cy stançli w obronie Ghsu Gôr­
niha i jego artykulu, przez Poloniç zaczepione-
go, czyli poniewaz kilku gôrnikôw polskich we 
Francji takze oswiadczylo sic, ze artykui west-
falskiego pisma idzie na rçkç gôrnikom polskim, 
dlatego wlasnie zabieramy glos i niniejszzy ar­
tykui oglaszamy. 

Jaka byla tresc, jaki byl cel, 1 komu na rçkç 
szedl naxz artykui. 
. Tresô byla taka: Gôrnikom polskim dzieje sic 
lepiej we Francji, niz w Niemczech. 

Gel byl taki: Gôrnicy z Westfalji powinniprzy-
jezdzac do Francji. 

Na rçkç szedl nasz artykui Francji, nie na rç-
kg szedl Niemcom. 

A co do gôrnikôw samych? 
Autorzy listôw powiadaj^, ze gôrnikom pol­

skim tutaj, we Francji, dzieje sic krzywda, a 
Polonia, swym artykulem broni kapitalu francu-
skiego. 

* 
* * 

Wiçc kto ma racjç? 
Na pozôr, na gora^co, po przeczytaniu zwlasz­

cza owych listôw od giîrnikôw, zdawaioby sic, 
ze to my, t. j . Polonia nie ma racji, bo albo za-
przecza, albo pomija milczeniem caly szereg fa­
ktôw, urz^dzen i t. p. , ktôre bez zadnej wi^tpli-
wosci sa niesluszne, ktôreby sic nie zdarzyty w 
Westfalji, a ktôre dziejq- sic tu, w kopalniach 
francuskioh, stojjtcych o wiele nizej od kopalii 
niemieekich. 

Tu nie moze byé dwôch zdari. Ktôra kopalnia 
ma nowoczesne urz^dzenia hygieniczne, kapiele, 
miejsca ustçpowe, dobre windy i t. d., ta stoi 
"wyzej i nikt nikogo nie przekona, ze jest ina-
czej. 

Wiçc jakze? 
Jakze pogodzi€ to z tem, co Polo7iia môwila 

poprzednio, ze tu we Francji gôrnikom jest le­
piej, a ôw artykui Glosu Gôrniha nazwala my-
dleniem oczu? 

To6 nawet w jednym z listôw zarzucajî^ nam, 
ze to wlasnie my, Polonia, mydli oczy gôrnikom, 
a Glos Gôrniha widocznie jest tego samego zda­
nia, skoro nasz tytul odrzucil nam niby pilkç. 
Spadly na nas zarzuty, ze jestesmy obludni, ze 
sluzymy Francji, czy jej kopalniom, a nawet 
pomôwiono nas, ze stqd zyski ciiigniemy. Glos 
Gôrni/ia po dwakroc wypominal Polonii «s t o i 
s u t o z a s t a w i o n y » . 

Na poczi^tku artykulu wyrazilismy sic, ze cala 
polemika ma tç dobrç stronç, ze «jeden drugiego 
przyparl do muru». Otôz tak% przypart^ do muru 
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jest teraz Polonia. Trzeba, aby bez ogr(3dek, wy-
powiedziala atanowczo, co mysli, i to bez za-
dnych nszwindli», aby wreszcie ogôi wychodztwa 
wiedzlal, czego sic ma trzymaô. 

Jakze wiçc? 
Obroricami czy zdraicami wychodztwa polskie­

go jestesmy ? 
Zaprzedalismy za « s u t o z a s t a w i o n y 

s t 6 } » tysic^ce robotnikôw polskicji kapitalowi 
franouskiemu? 

Niech nam autorowie owych listôw i redakcja 
Gtosu Gôrnika wierzy, ze ani na chwilç nas to 
« przyparoie do muru » nie zaambarasowalo, 
ze ani chwiii sic nie zawahaliémy, by dac odpo-
wiedz. 

I niech sumienie tysiçcy robotnikôw polskich 
we F'rancji odpowie im, czy w tej naszej odpo-
wiedzi jest choc szczypta obiudy. 

Fakty podane nam przez gôrnikdw w listach 
po wiçkszej czçsci nie s^ dla nas tajemnic^, jak 
nie sq nam tajemnic^ urz^dzenia kopalri francu-
skich. 

Glos Gôrnika powiada o nas, ze o ile jestesmy 
« d z i e i n y m i w g r a m a t y c e i s t y l u » , 
(zbytek laski) o tyle jestesmy «w i e 1 k i m i p a r-
t a c z a m i p o d w z g l ç d e m g o s p o d a r -
c z y m i p o l i t y c z n y m , ze p o l o z e n i a 
P o l a k ô w n i e z n a m y d a l e j , j a k n a u l i -
c y L a B r u y è r e i z e s m y n o s a p o z a 
j e j o b r ç b n i e w y t k n ç l i I d l a t e g o t a k 
n i k i e m a m y p o j ç c i e o t e m p o l o z e -
n i u ». 

Wbrewtemu osmielamy sic twierdziô o nas 
samych ces wrçcz przeciwnego. Mirno wszyst-
klego, 00 o tem poiozeniu gôrnikôw polskich we 
Franoji wiemy, môwimy i krzyczymy glosno gor-
nikom polskim: nie pracuicie u Niemcôw, przy-
bywajoie do Franoji. 

Przbywajoie mimo wszystkiego, co cierpioie 
po kopalniach francuskich, mimo, ze w Westfa-/ 
Iji kopalnie s^ lepiej urz<idzone. ^ 

I czemuz tak? 
SkEjdze taki «kredyt moralny» dajemy Francu-

zom i jakiem prawem? 
I ktôz smie tak odzywac sic do gôrnikôw pol­

skich? 1 imiç czego? 
W imiç tego, panowie z Gtosu Gôrnika, ze 

kiedy wy, pod batem w pruskich pikelhaubach 
w szeregach bandytôw szliscie na woln^ Belgje, 
na woln^ Francjç, napewno z bôlem w serou, my, 
ci wiaénie z Polonii, jako ochotnicy, szlismy 

w szeregach francuskicli bronié francuskiej zle-
mi, tej, ktôrq teraz swojq. krwawic^ odbudowuje 
robotnik i gôrnik polski. 

I szlismy ochoczo, mimo, zewLegji Cudzoziem-
skiej nasi sierzanci i ofîcerowie z karnych bata-
Ijonôw afrykanskich traktowali nas gorzej, niz 
sztygarzy gôrnikôw polskich, mimo, ze mielismy 
lekarzy bardziej opieszalych nieraz niz ci, ktôrzy 
sq po kopalniach, mimo, ze wiçcej razy bylismy 
pokryci wszami, niz gôrnicy polscy w drodze z 
Poznania do Toul. 

A szlismy ochoczo dlatego, ze wlasnie patrzy-
lismy dalej, niz potrzeby « dnia codziennego », 
potrzeby, ktôre nam sic nalezaly conajmniej 
w takim stopniu, jak gôrnikom w kopalniach, 
patrzylismy dalej i dawalismy Francji «kredyt 
moralny» za wszystko, co zrobila dla wolno-
sci ludôw, szlismy przeciw «wielkiej, kolos^l-
nej kulturze pruskiej », wielkiej, aie slodziej-
skiej, dyszqcej jeno chçci^ pozarcia wszystkiego 
i przetrawienia w zolqdku wielkiej ojczyzny nie-
mieckiej. 

I dzisiaj., pomimo wszystko, patrzymy dalej, 
i taki «kredyt moralny» dajemy Francji w dal-
szym ci^gu. 

Wy to nazwiecie moze frazesami i Bôg wie, 
czem. 

" My budujemy na tem, cosmy widzieli. I dlate­
go nie maœyzadnych wyrzutôw sumienia, kiedy 
tego samego « kredytu moralnego » dla Francji 
zj^damy od tysiçcy naszych wychod^côw robo-
tniczych. A ze mamy do tego pewne jeszoze inné 
prawa, to dlatego, zesmy przeszli sami przez dlu-
gie zycie prostego robotnika, mimo dyplomôw 
uniwersyteckioh, i do robotnikôw polskich mô­
wimy, jako rôwni im. 

* 

W tem miejscu niejeden moze powiedziec : 
bardzo to wszystko piçkne i wzruszaj^ce, aie to 
nie poprawi potozenia polskiego gôrnika we 
Fraacji. 

Takim odpowiemy tylko tyle, ze kazda skarga 
robotnicza idzie przez nas do odnosnych sfer 
francuskich i polskich. 

Ze 0 tem wszystkiem nie piszemy nigdy w Po­
lonii, to dlatego, ze czynimy tak, jak uwazamy 
za najskuteczniejsze. 

• * 

W pewnem miejscu pisze Gtos Gôrnika: 
Takich opiekunôw jak w redakcji Polonii 

mielismy zawsze wielu. Przewaznie wszy-
scy przyszli, aby «brac». Kochali robotnika, 
dopôki mogli na nim coskolwiek zarobic. 

Redakcji Glosu Gôrnika chçtnie siuzymy na -
szemi ksiçgami kasowemi, gdzie mozna ogl^dac 
nasze nzarobki« na robotnikach polskich. 

Czy Glos Gôrnika odwazy sic na tosamo? 

Kiedy sluzylismy Austrji 

Ponury obraz znieprawienia, ktôre sic sze-
rzylo sic w armji austro - wçgierskiej, rysuje 
niedawno wydana w Pradze niewielka ksiqzecz-
ka niemiecka p. t. «Da wir in Oesterreich dien-
ten», ktôr^ napisal Jaroslaw Kunz, podpulko-
wnik-audytor w bylej armji austrjacko-wçgier-
skiej. Pewien sprawozdawca niemiecki tak tresc 
jej glôwnq przedstawia : 

«Tak, byly to dobre czasy, gdy monarchja nad-
dunajska zdawaia si§ mieé zapewnionî^ nazaw-
sze egzystencjç, gdy Wiedeii byl «miastem ce-
sarskiem», gdy orkiestry graiy: «Wir sind vom 
K. und K...» Wtedy to kapitan Hofrichter starai 
sic usuwaô swych poprzednikôw w sztable ge-
neralnym za pomocq trucizny, nadporucznik 
Firhas, przydzielony do tegoz sztabu, sprzeda-
wal plany mobilizacyjne Wiochom, nadporucz­
nik .landricz oddawalza pieniqdze Rosjanom naj-
éwiezsze instrukcje strzeleckie, a pulk. sztabu 
gen. Redl, sprzedawal kazdemu dobrze placijce-
mu najwazniejsze tajemnice wojskowe, aby môdz 
utrzymac metresç mçskiego rodzaju. Wtedy tak-
ze minister wojny, gênerai Auffenberg (zyd z 
pochodzenia), udzielal najswiezszych wiadomo-
sci dyplomatycznyoh pulkownikowi Sohwarzo-
wi, ktôryje zuzytkowywal na gieidzie ku wspôl-
nej korzysci. 

«Za to w czasie wojny c. i k. generalicja oraz 
c. i k. sztab generainy okazaly sic nieudolnymi 
ponizej wszelkiej krytyki. 

« W jednym zakresie okazala sic jednak c. i k. 
generalicja mocn% — w zakresie wieszania. Oto, 
gen. Tersztyansky, dowôdca III armji przywitat 
temi siowy swego nowego referenta sprawiedli-
wosci : • Gwizdam na ïcazdy s^d. Jezeli bçdç 
chcijl, aby ktos wisial, to zostanie powieszony, 
chocby go sîj,d uwolnil». Komendant Mostaru byi 
w rozpaczy, dopôki s^d wojenny tamtejszy nie 
wydai pierwszych wyrokôw smieroi, bo bal sic, 
aby go nie pos^dzono o siabosc. Natomiast w gîi-
siedniej Trebinje kapitan-audytor «pracowai gor-
liwie». Miçdzy innymi, kazalpowiesic pewnq ko-
bietç, matkç siedmiorga dzieci, za to, ze oswiad-
czyla, iz korona (pieni^dz) moze kiedys stracic 
swq wartosé». 

A. ROLICZ. 

Listy z Dalekiego Wschodu 
{Ciqg dalszy.) 

Chiiicycy uwazani s^ za konserwatystôw. A 
jednak jak prçdko odzwyczaili sic od noszenia 
warkoczy i krçpowania kobiecych nôg. Jak prçd­
ko wziçli sic do rôznych galçzi europejskiego 
przemysiu, jak szybko id^ ku rozwiniçciu swych 
sii spolecznych. 

Chiiiczyk zobaczyl, w czem sic miesci sila eu-
ropejczyka i natychmiast przej^l jego metody — 
przytem mial do pomocy swoje «tare wyprôbo-
wane sposoby. Chiricyk moze smialo powiedziec, 
ze nie nowego pod sloricem. On w swojej odwie-
cznej historji i kulturze wszystko przezyi i prze-
szedj, do bolszewizmu wJ^cznie. 

Rôzne nasze nowe wynalazki socjalne s^ 
dla niego juz przestarzale. Ideje spôlek, tru-
stôw, arteli, kooperatyw i t. p. w innych moze 
formach, s^ Chiriczykom znane od wiekôw. 

Obecnie przychodzci czasy dla Europy i Arae-
ryki gorsze. Ludy Azji przejrzaly. Wielka woj-
na, rewolucja i pr^dy socjalne otworzyiy im 
oczy. Moc i potçga ludôw bialych okazaly sic w 
nalezytem éwietle. Azja zobaczjla, ze najwiçk-
sze mocarstwa mog^ byc bite i niszczone, ze 
sile armji i pancernikôw moie byc przeciwsta-
wiona wola ludôw, napôr sily moze byô pow-
strzymany oporem bezwladu. 

Latwo bylo uiocarstwom Europy zmuszac Chi­
ny przy pomocy dzial wymierzonych na dwo-
rzec bogdychana. 

Gdy jednak narôd chiiiski zechce okazac, ze 
jest panem na swojej ziemi, nie pomoga naj-
•wiçksze armaty Kruppa i Armstronga. 

Chiny przekonaly sic, ie wiçkz^ moc majq 
bezkrwawe sposoby walki: strejki i bojkoty. A 
ze ('hinozycy od lat tysi^ca umiejî^ sic organizo-
wac, walka w ten sposôb przeprowadzona, moze 
dac rezultaly nieobliczone. 

Na wiçkszij skalç przeprowadzone tego rodza­
ju prôby powiodly sic nadzwyczaj pomyslnie. 

Bojkot japoriskich towarôw w 1920 r. przepro-
wadzony w zwiijzku ze spraw^ Szantunga, nara-
zil Japonjç na miljardowe straty. Ustçpstwo Ja-
ponji bylo dowodem, ze prôba sic udala. 

Parc niiesiçcy temu w Hon-Kongu zastrejko-
wali chiiiscy marynarze i setki parowcôwzamar-
ly w porcie. W ten sam sposôb przeprowadzone 
byly niedawne strejki pocztyjjonôw, tramwaja-
rzy i t. p. W kazdym wypadlôi zwyciçstwo bylo 
na stronie zorganizowanych robotnikôw. 

Chinczyk przestal byô parawanow^ figurk^ i 
etykiet^ opakowania herbaty. On poznal swciq 
silç i znaczenie. Jezeli kulisy chiriscy zapragnq, 
za pôl roku zgin^ wszystkie europejsko-amerj-
kaiiskie przedsiçbiorstwa na calym pobrzezu Pa-
cyfiku. Nie zôlty zalezy od bialego, aie biaiy od 
zôhego. Bialy, to tylko poérednik miçdzy euro-
pejskim wytwôrcîj i chiiiskim odbiorcEv. 

Na czele tego ruchu nacjonalnego stoi cala 
miodziez chinska, studenterja licznych uczelni i 
moc wielka agitatorôw, majqcych oczy zwrôco-
ne na czerwon^ Moskwç i otrzymuj^cych z tego 
irôdla instrukcje i czçsoiowo nawet srodki do 
walki. 

Przewrôt bolszewicki, prawdopodobnie, nie 
uda sic. Moskiewski bolszewizm albo upadnie, 
aibo przerodzi sic wjakfjs innq, formç, jednak 
dzialanie jego i wplywy bçd^ mialy wielkie zna­
czenie w przyszlym ustroju stosunkôw ludzkich 
na calym swiecie. 

* 
Przyjmujî^c pod uwagç te zmiany miçdzynaro-

dowych stosunkôw, tq wielkqewolucjç chinskie-

go narodu, przedstawiajîjcego sobie trzeiwo sw^ 
rolç i znaczenie, trudno nie dziwic sic postçpo-
waniu naszego polskiego rz^du, wysfçpujiicego a 
z^daniem nadawania obywatelom polskim praw 
eksterytorjalnych, praw, bçd^cyoh solq w oku 
chiiisklego narodu i obrazajf^cych jego suweren-
ne prawa. 

Chiny staraj% sic o zniesienie tych prâw dla 
obywateli najwiçkszych mocarstw swiata i w tej 
chwiii, otrzymuj^ ofertç od nowego, nieznanego 
im i malerikiego w stosunku do nioh paristewka 
i narodu, o nadanie mu tej eksterytorjalnosci ! 

Smieszne 1 smutne zarazem. Zamiast zwrôcic 
sic do Chin serdecznie iprzyjainie, aawrzec tra-
ktat na zasadzie rôwnyoh z rôwnyrai i poprosic 
tylko o ile mozna o najbardziej przyjacielskie 
traktowanie i uprzywiljowanie, wlasnie w imiç 
tej przyjazni, zjawia sic taki pan z Warszawy i 
i!<j,da eksterytorjalno.soi! A jezeli nie — to co? 

No, to ten pan moze sobie najwyzej kiwn^ô 
palcem w bucie i pojechac z powrotem do swojej 
Warszawy, zostawiajqc na pastwç losu setki Po­
lakôw, znajduj^cych sic w Mandzurji i trakto-
wanych na rôwni z Hosjanami, na ktôrychChiii-
czycy odbijaj<v obecnie swoje stare rachunki z 
czasôw «ewakuacji» Blahowieszczeiiska i bo-
kserskiej epopei! 

To dziwne postçpowanie rzf^du polskiego w 
stosunku do Chin tez sic tlumaczy nieznajomo-
écisj. stosunkôw i wplywem tych dyplomatôw, 
ktôrzy przeszedlszy do polskiej sluzby z pod rzîv-
dôw paiistw zaborczych, przynieéli ze sobq starq, 
i juz przestarzalq rutynç. 

Do czego nam potrzebna eksterytorjalnoéc? 
Do zawi^zania stosunkôw handlowych z China-
mi? Toz caly handel z nimi koncentruje sic w 
portach nadbrzeznych, na terytorjach koncesyi 
europejskich, podleglych prawom osobnym. 

{Ciqg dalszy naslqpi.) 
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Robotnicy polscy we Francji 
Zjazd K61 S p l e w u w Herin (Nord). 

W dniu 27 sierpnia 1921 roku odbçdzie sic w 
Herin (Nord) staraniem Kola Spiewu L u t n i a 
z Arenberg-Wallers (Nord) Zjazd Kôi: Spiewa-
czych, polqczony z popisami przybylych KôH ro-
zdaniem nagrôd. 

PRZBBIEG UROCZYSTOâCI, 
Od godz. 10—14 przyjmowanie Towarzystw. 
Od godz. 14—15 przerwa obiadowa. 
O godz. 15 otwarcie uroczysto^ci, przywitanie 

towarzystw miejscowych i zamiejscowych, oraz 
wszystkich gosci. 

Od godz. 16—17 popisy Druzyn Spiewaczych 
i deklamacje. 

0 godz. 17 ogloszenie rezultatu i rozdanie na­
grôd za popi=y, praz za najwiçksz^ liczbç czlon-
kôw. 

0 godz. 18-30 tance. 
Powstanie noAvego gniazda Sokolego 

w Gagnac (Tarn). 
W dniu H sierpnia zostalo zalozone gniazdo 

Sokole w Cagnac (Tarn). 
W dniu zaiozenia zapisalo sic 50 czlonkôw. 
Sklad zarz^du podajemy ponizej. 
Najnaiodszemu gniazdu sokolemu we Francji 

zasyla Polonia serdeczne zyczenia rozwoju. 
Czolem! 

Konîerenc ja Zwi^izku R. P. w e Francj i 
•w Douai (Nord). 

Zarzqd Centralny Z. R. P. we Francji Pôlnoc-
nej (Nord i Pas-de-Calais) w Lallaing podaje do 
powszechneej wiadomosoi, iz w niedzielç, dnia 
27 sierpnia, o godz. 10 przed poludniem w lokalu 
estaminetu Sedé, 40 rue de Bellain w D o u a i , 
odbçdzie sic konferencja, na ktôr^ Zarz^d Filji 
w Lallaing (Z. R. P. we Fr.) zaprasza prezeséw 
i delegatôw wszystkich Filij Z. R. P. i Stowarzy-
szeii Robotniczych Polskich z pôlnocnej Francji 
(Nord i Pas-de-Calais). 

Uprasza sic o punktualne przybycie. 
Jan Polerowicz, 

Prezes Fllji w Lallaing Z. R. P. we Francji 
Lallaing (par Raches) (Nord) Coron du N. 

Monde 237. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupelnienie spisu, podanego w dawniejszych 
numeracii Polonii.) 

Gagnac (Tarn). 
Sokôl . 

Prezes : Antoni Warenczak. 
Sekretarz : Franoiszek Zawidzki. 
Skarbnik: Stefan Frqckowiak. 
Naczelnik: Franciszek sjtasinski. 

Z ordynacji wyborczej 
do sejmu i senalu 

Wedlug uchwalonej przez Sejm ordynacji wy­
borczej do Sejmu i Senatu okrçgi wyborcze 

DO S E J M U 
z liczbfi mandatôw przedstawiaj^ sic przewaznie 
w sposôb nastçpuJQcy : 

Nr Ilosd 
Okrçgu mand. 

1. Miasto stoL Warszawa 14 
2. Warszawa pow., Radzymin, Minsk 5 
3. Siedlce, Sokolôw, Wçgrôw 4 
4. Ostrovv, Bielsk, Wysokie Mazowieckie 

BiaJowieza 4 
5. BiaJystok, Sokôlka, Woikowysk 6 
6. Grodno, Suwalki, Sejny, Augustéw 4 
7. Lomza, Kolno, Ostrolçka, Szczuczyn 4 
8. Ciechanéw, Mlawa, PuUusk, Przasnysz, 

Makôw 5 
9. Plock, Sierpe, Rypin, Plorisk 5 

10. WtocJawek, Nieszawa, Lipno 5 
11. Lowicz, Kutno, Gostynin, Sochaczew 5 
12. Blonie (Grodzisk), Skierniewice, Rawa, 

Grôjec ^ 
13. Lôdz miasto 6 
14. Lôdz pow., Lask, Sieradz 6 

15. Konin, Kolo, Slupca, Lçczyca 
16. Kalisz, Turek, Wieluri 
17. Czçstoohowa, Radomsk 
18. Piotrkôw, Brzpziny 
19. Radom, Koiiskie, Opoczno 
20. Kielce, Jçdrzejôw, Wloszczowa 
21. Bçdzin 
22. Sandomierz, Stopnica, Piiiczôw 
23. Ilza (Wierzbnik), Kozienice, Opatôw 
24. Lukôw, Garwolin, Pulawy 
25. Biala t'odlaska, Radzyii, Konstantynôw 
**:» Wlodawa 
26. Lublin, Chelm, Lubartôw 
27. Zaraosô, Biigoraj, Tomaszôw 
28. Krasny.staw, Hrubieszôw, Janôw 
29. Tczew, Starogard, Gniew, Koscierzyna, 

Kartuzy, Wejlierowo, Puck 
30. Grudziî^dz miasto i pow., Swiecie, Tuchola 

Chojnice, Sqpolno . 4 
31. Toruii miasto j powiat, Clielmno, W^brze-

zno, Brodnica, Lubawa, Dzialdôw 5 
32. Bydgoszcz miasto i powiat, Inowroclaw, 

Szubia, Wyrzysk, Strzelnd, Znin 6 
33. Gniezno, Mogilno, éroda, Witkowo, Wç-

growiec, Oborniki 5 
34. Poznan miasto , 4 
35. Poznan wschôd i zachôd, Srem, Koscian, 

Leszno, Rawicz 4 
36. Szamotuly, Czarnkôw, Chodziez, Miçdzy-

chôd, Nowotomysl, Grodzisk^ Wolsztyn, 
Smigiel 5 

37. Ostrôw, Odolanôw, Ostrzeszôw, Kçpno, 
Pleszew, Jarociu, Kozmin, Krotoszyn, 
Gostyn 6 

38. Huta Krôl., Swiçtoohlowice, Lubliniec, 
Tarnowskie Gôry i 

39. Katowice miasto i powiat, Ruda 5 
40. Cieszyn, Bielsk miasto i powiat, Pszczyna 

Rybnik, Raciborz 7 
41. Krakôw miasto 4 
42. Krakôw powiat, Chrzanôw, Oéwiçcim, 

Podgôrze, Olkusz, Mieohiôw 8 
43. Wadowice, Biala, Myélenice, Éywiec, No-

wy Targ, Spisz, Orawa 7 
44. Nowy S^cz, Limanowa, Bochnia, Wieliczka 6 
45. Tarnôw, Pilzno, Brzesko, DEjbrowa, Gry-

bôw, Gorlice 7 
46. Jasto, Ropozyce, Strzyzôw, Mielec, Kolbu-

szowa, Tarnobrzeg 6 
47. Rzeszôw, Jaroslaw, Przeworsk, Laiîcut, 

Nisko 7 
48. Prïemysl, Dobromil, Sanok.Brzozôw, Kro-

suo 6 
49. Sambor, Stary Sambor, Lisko, Rudki, Mo-

sciska, Grodek 6 
50. Lwôw miasto 4 
51. Lwôw powiat, Zôlkiew, Sokal, Rawa Ru-

ska, Jaworôw, Cieszanôw 7 
52. Stryj, Drohobycz, Turka, Skole, Dolina, 

Kaiusz 6 
53. Stanislawôw,Tlumacz,Boiiorodczany,Na-

dwôrna, Kolomyja, Horodenka, Sniatyn, 
Kosôw, Peczenizn 9 

54. Tarnbpol, Zbaraz, Trembowla, Skafat, 
Podhajce, Czortkôw, Buczacz, Husiatyn, 
Borszozôw Zaleszczyki 10 

55. Zloczôw, Zborôw, Kamionka Strumiiowa, 
Brody, Radziechôw, Bôbrka, Przemyélany 
Rohatyn, Zydaczôw, Brzezany 9 

56. Kowel, Lubomla, Wiodzimierz Wolynski, 
Horochôw 5 

57. Luck, Rôwno fi 
58. Krzemieniec, Dubno, Ostrog 5 
59. Brzesc nad Bugiem, Kobryri, Pruzany 

Kosôw, Drohiczyn, Kamleri Kaszyrski 5 
60. Piiisk, Luniniec, Sarny 5 
61. Nowogrôdek, Stolbce, Nieswiez, Barano-

wicze, Slonim 6 
62. Lida, Oszmiana, Wolozyn, Wilejka 7 
63. Wilno miasto i powiat, Troki wraz z pa-

sem neutralnym 5 
04. Swiçciany, Braslaw, Dunilowicze, Dzisna 6 

Ogôlem mandatôw 372 
Miejscowosc, wymieniona tuz po numerze po-

rzqdkowym jest siedzibf^ okrçgowej komisji wy­
borczej. 

Oprôcz tego wybiera sic do Sejmu 72 poslôw 
z list paiistwowycti, ktôre obejmuj^ caly obszar 
paiîstwa. 

Okrfg i w^yborcze do S e n a t u . 
Wedle art. 6 ordynacji wyborczej wojewôdztwa 

wybieraj^ nasfçpujqc^ liczbç senatorôw : 
Wojewôdztwo Pomorskie 3 

» Poznanskie 7 
» Sl^skie 4 
» Krakowskie 7 
» Lwowskie 9 

6 
7 
6 
5 
7 
5 
6 
5 
6 
6 

4 
b 
5 
5 

5 

Wojewôdztwo Stanislawowskie 4 
» Tarnopolskie ^ 
» Wolynskie 4 
» Lubelskie 7 
» Kieleckie g 
» Lôdzkie g 
» Warszawskie 7 

M. st Warszawa 3 
Wojewôdztwo Bialostookie 4 

» Poleskie 3 
» Nowogrodzkie 3 
» Wileiiskie 3 

Razem > 90 

Jaka bçdzie przyszla wôjna? 
Admirai wloski Ettore Bravetta oglosil w ar-

gentyiîskim dzienniku La Prensa niezmiernie 
zajmuji^cy artykul o wojnie przyszlosci, ktôry 
powinien zainteresowaô opinjç polskq. Szczegôl-
nie wobec niemiecko-bolszewickiego przymierza 
i wynikait-tcych z niego dla nas niebepieczenatw 
artykul ten zasluguje na glçbsz^ uwagç. 

Posluohaimy, na co narazona bylaby Polska 
bez broni chemicznej dla odparcia zamachôw 
gazowych i powietrznych. Oto, co pisze admirai 
Brevetta : 

«Kazdy dzieii okrutnych piçciu lat wojny za-
pisal sic na karcie dziejowej jakiras nowym érod-
kiem smiercionoénym. 

Gazy truj^ce, uzywane przez Niemcôw, byly w 
pocz^tkaoh wojny nader lagodne w porôwnaniu 
z temi, ktôre fabrykowano z koiicem wojny, a 
byly zabawkq, wobec tych, ktôre mialy sic poja-
wic z wiosnc-̂  r. 1919. 

Z obszernego studjum pôlnocno-amerj kariskie-
go specjalisty pulkownika Amos A. Pries, dowia-
dujç sic, ze chemicy Btanôw Zjednoczon. Ame-
ryki pôlnocnej, bçdt^cy na uslugach rz^du, po-
siadali w czerwcu 1919 r. sposoby wytwarzania 
63 gatunkôw gazôw truj^cych, duszîvcych, dla-
•wiq.cych i t. d., i ze istnieje moziiwosé znaoznego 
powiçkszenia tej liczby. Dowiadujç sic rôwniez, 
ze w Stanach Zjednoczonych Ameryki pôlnocnej 
wynaleziono gaz ultratrujqcy i zabôjczy, t. zw. 
osuper-poison gas», ktôrego jednakze nigdy pra-
wie nie zastosowano z powodu braku sposob-
nosci. 

Osi^gniçcie dobrych rezultatôw przy atakach 
gazowych poiega w znacznej czçsci na niespo-
dziankach, z ktôrych najwazniejsz^ jest uzycie 
takiego gazu, przeciw ktôremu nieprzyjaciel nie 
posiada odpowiednich srodkôvv oehronnych. 

Gaz ultra-zabôjczy pôlnocno-amerykaiiski, ktô­
ry mozna wytwarzac w wielkiej ilosci, jest bar-
dziej truj^cy, anizeli «mustard - gas« albo »ype-
rit», aie tego samego rodzaju. Tak np. mustard-
gas», bçdEjoy w rzeczywistoéci gçstym plynem, 
musi zetknqé sic poprzednio zeskôr^, aby znisz-
czyc jej tkanlny, co sic dzialo, kiedy zolnierze 
przechodzili lub przosuwali sic przez pola, okry-
te traw.-^ lub krzewin^, zroszonE^ tym plynem; 
natomiast «ultra-poison-gas jest lotny. Rozpy-
lony na duzych przestrzeniach, paruje, zatruwa-
i^c w bardzo dalekim promieniu cal^ atmosferç. 
Wdychaj^c powietrze zatrute, giniemy. A jego 
zdolnosc parowania trwa tygodniami. 

Ktôz moze przewidziec, jakie gatunki piekiel-
nych gazôw utworzq w przeciqgu lat kilku labo-
ratorja chemiczne calego swiata? Ktôz moze od-
gadnqô, jak zdumiewaj^ce postçpy moze poczy-
nic w kilku latach zegluga powietrzna?» 

Tak pisze admirai Bravetta. 
Polska bez srodkôw do odparcia zamachôw 

gazowych, zamienilaby sic w olbrzymi^ trupiar-
niç. 

A Polsce powinna przyjsô w pomoc jej emigra-
cja. Dawalismy duzo, aby wolnoéô ojczyzny wy-
walczyc ; musimy dac duzo, aby j ^ uchroniô 
przed najstraszliwszytn wrogiem, jakim ee^ gazy 
truj.tce i stwôrzyé u nas instytut gazowy dla 
armji 

Wiodzimierz Galeckl. 
{Kurjer Warszawshi.) 

95 Cî gnienie Miljonôwki 
z dnia 19 siepnia 

z kota wryszedt numer 

(.342.1 15 
na gieldzie warszawskiej : 1560 — 1770 mp. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ PIENIiÇDZy DO POLSKI 
za pomoo^ czekow, przekazôw listowyoh lub telegraflcznyoh askuteozQia po najiepszym knrsie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Xelefon : Trudains 58-49. 66-78 

posiadaj^cy we wszystkiob miejsoowofciaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 
Kapi ta ly w t a s n e przesz lo 4 5 0 mi l jonôw Marek p. 

INSTTTtrCJA CENTKAtNA i ;WAIISZAWA, U t . TBAtTOXTTTA 8 
Oddzialy w Polsce : Warszawa (rj oddz. miejsk.), Baranowicze, Biata podlaska, Bialystok, Brze^c nad Bugiem, Chelm, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 

Grodno, Kielce, Koflskie, Korzec, Kowel, Krakôw, Krzemieniec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, Lom/.a, Lodz, Luok, Lukôw,Loainiec, Miçdzyrzeo.Nalçczôw, Ojcôw 
Olkusz, Ostrog, Parczow, Pirtsk. Podwoloczyska, Pnllnsk, Kadorn Radzyrt, Rôwne, Sarny, Siedlce, Skarzysko, Slonim Sokolow, Stanislawôw, Stolpce, Suwaiki 
Wçgrdw, Wilao, Wlodzimierz WolyAski, Wolkovvysk, Zamoéc, Zdolbuaflw. — Filje w Brukseli, Autwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznart, Gdaûsk, Bydgoszcz, Torurt, Plopk, Lartout, Bielsk, Pabianice, Bçdzia, GzQstoohowa, Kalisz, Kutno, MJawa, Ostr.owiec, Piotrkow, 
Radomsk, Saudomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liczne listowaa podziqkowania éwiadoza, ze Bank dla Handlu i 'Pr^emyslu w Warsiawie p rzeayta pieni^dze najszybeiej 1 najtaniej z zupetnE^ 
gwarancj% punktualnego dorçczenia. VVe wiçkszycb miastaeb przekazy telegrafiozne zostajii wyplaeoae po 2 -3 dniach, a lislowne po 5—7 dniaoh. 

BANK oprooentowuje aajkorzystaiej oszozqdao^ci we frankaoh lub raarkaoh polskioh. Specjalna opieka nad przekazami praoownikow polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Iiisty i przekazy nalezy adresoviraà : Banque pour le Commerce el VIndustrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pana (9'). 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
Koleje n a Gôrnym Sl^isku. 

Lwia czçsc trudnoéci, jakie napotyka polskie 
kolejnictwo na G. Sl^sku wynika z samego faktii 
podzialu G. Si^ska. Siec kolejowa na G. Slqsku 
stanowila harmonijn^ catosc ; obecnie dowolny 
zupelnie podzial jej spowodowal, iz wszelkie 
celowe urzîjdzenia bçd^ce sciéle zwi^zane z 
calosoi^ G. élqaka przestaiy odpowiadac poprze-
dnim zadaniom np. z powodu, ze niektére urzîj,-
dzenia w czçsci pozostaly po niemieckiej a w 
czçsoi napolskiej etronie. Ta jedyna okoUcznosc 
wystarcza juz, aby hamowa<5 normalny ruch 
kolejowy. 

Dodac rdwniez trzeba, ze trudnosci pograni-
cznego ruchu z Niemcami przyczyniajf} sic takze 
do opôznienia ustalenia naszych stosunkôw ko-
lejowyeh na G. Sl^sku. Do tego doohodzci nowe 
trudnosci, jak niezupelaie wyrobiony personel i 
brak taboru. 

Personal kolejowy na G. Slf).sku, pomimo 
najlepszyoh chçci i zapaiu do pracy nie mial 
moznoàci dokladnego poznania tamtejszych wa-
runkôw pracy na kolejach, poniewaz Niemcy do 
ostatniej chwili nie dopuszczali Pohkôw do 
nalezytego zaznajomienia sic z warunkami 
slsjskiego kolejnictwa. 

Co sic tyczy taborôw, to min. kolei zelaznych 
czyni mozliwe wysilki, aby sprostac zadaniom, 
a zatem deleguje coraz to nowych urzçdnikôw 
na Gôrny Sl^sk oraz wysyla parowozy, celem 
przjspieszenia obrotu wagonéw. W kazdym 
razie sytuacja na G. Slfiskii, jakkohviek jeszcze 
nienormalna, stopniowo jednak sic polepsza, co 
uwidacznia sic w / ruchu osobowym, gdzie 
opôznienia pocifigôw osobowych znacznie sic 
zmniejszyiy. 

I g r z y s k a wojskowe -w AVarsza-wie. 
Jednym z bardzo zajmui^cych epizodôw ob-

chodu rocznicy « cudu nad Wisi^ » byty igrzy­
ska wojskowe, ktôre odbyly sic we wtorek w 
Warszawie na boisku wojskowego Klubu spor-
towego. Oddzialy roprezentacyjne daiy moznosc 
szerokiemu ogôlowi pogl^dowego zapoznania 
sic z caioksztaltem zadaii wojskowycti. Fre-
kwencja publicznoéci doszia niebywaiej liczby 
okolo 20.000 widzôw pl:acq,cych, a jeszcze wiçcej 
byto przygiîvdaj^cych sic zdaleka. Widzowie 
byli swiadkami wszystkich faz walki piechoty, 
jako broni glôwnej, przyczem strona nacieraj^ca 
zblizala sic falami wsrôd silnego ognia karabi-
nôw rçcznych i maszynowych ku naznaczonej 
linji nieprzyjacielskiej. Natarcie piechoty wspie-
ral brawurbwo ogieiiartylerji i przekonywujîvce... 
miotacze min. W ostatniej fazie zastosowano 
gazy, miotacze ognia, samochody pancerne i 
czolgi celem przetamania linji okopôw nieprzy-
jaciela. Rôwnoczesnie w powietrzu dwie eska-
dry lotnicze petniiy z pocz^tku sluzbç lotnicz^, 
pôzniej bojowq, balon zas na uwiçzi siuzyl do 

obserwaoji pozyoji wroga. W chwili ostatniego 
natarcia jazda dokonala ataku oskrzydlaj^cego, 
poczem z krzykiem : « hurra ! » nastq.pilo zala-
manie i zajçcie pozycji sploszonego nieprzyja-
ciela. 

W caioj akcji sluzbç lïvcznosci pelnil polowy 
radjotelegraf, telefon i sygnaly optyczne wszel-
kiego rodzaju, nie wyi^czajcic rakiet swietlanych. 

Ostatni ukazal sic podjazd artylerji polowcj i 
sanitaijusze, ktôrzy wynosili « ciçzko ranych ». 

S t r a s z n a k a t a s t r o f a . w Pucku . 
We wtorek dnia 15 bm. wieczorem okolo godz-

6 na lotnisku morskiem w Pucku iwzbil sic hy­
droplan z podchorqzym Htçpn ewskim, inz. 
Sitliowskim i kpt. lîobzcv. Hydroplan zabral 
bomby, ktcire mial rzuoic w morze. Jedna z 
bomb spadla na publicznosc i eksplodowala, 
zabijajqc 10 os^b, a 30 raniq,c. 

N o w i ministrovrie . 
Ministrem oswiaty znstai mianowany Stani-

slaw Kumaniecki, profesor uniwersytetu Jagiel-
loiîskiego w Krakowie. 

Tekç ministerstwa rolnictwa otrzymal dotych-
czasowy kierownik tegoz ministerstwa, Raczyii-
ski. 

W y b o r y -w Pucku. 
W Pucku pod Gdanskiem na 12 radnych, ani 

jedno miejsce nie dostalo sic Niemcom. Mimo to 
Niemcy opowiadaj^, ie Puck jest niemiecki. 

Co poradzic, jak kto ma twardy leb? 

Gdansk s i e d l i s k i e m m o n a r c h i s t ô w ^ 
n i e m i e c k i c h . 

Caly sztab monarchiatôw niemieckich prze-
niôsl sic z Berlina do Wolnego Miasta Gdariska 
i stamt^d szerzy swc^ agitacjç i dzia{alnos6 po 
Niemozech. 

Co na to komisarz angielski. ' Patrzy przyjaz-
nem okiem, jak jego patron, Lloyd George, na 
wszystkle lajdactwa niemicckie. 

Zbrodnie NiemcôAV. 
Dnia 14 b. m. w Bielszowicach zdolano w 

ostatniej chwili udaremnic zamach na paiîstwo-
wq kopalniç wçgla. Aresztowano jednego z pra-
cujficych na kopalni robotnikôw przy wierceniu 
dzlury w kanale pod lainiq, robotniczE^. Areszto-
wany winowajca przyznal sic, ze mial zamiar 
wspcjinie z towarzyszami wysadzic lazniç w 
powietrze. Poprzednio mialy byo wysadzone 
maszyny do wydobywania wçgla i elektrownia. 
Wysadzenle winno nast^pic w tym moraencie, 
gdy zaîoga robotnicza znajdowala sic w kopalni. 
Wszystkich wspôlwinnych aresztowano. Pozo-
stali wspôlnicy zamachu otwarcie przyznali sic, 
ze za wysadzenie kopalni mieli otrzymaé od Or-
geschu bardzo wysokc^ nagrodç pieniçzn^. Zama-
chowcy sami nalezeli do Orgeschu. 

Aresztowano w Myslowioach znanego zbro-
dniarza niemieckiego M., ktôry podczas ple-
biscytu i powstaii popelnii szeéô morderstw 
politycznych. Za kazdego zabitego otrzymywal 
on od Orgeschu po 1.000 marek niemieckich. 

Paderewski wraca do muzyki. 
W « Chicagowskim Dzienniku Zwi^zkowym » 

ukazala sic wiadomosc, ze Paderewski, bawiîicy 
obecnie w Morges, powrôci niebawem do Anie-
ryki i poswiçci sic twôrczoéci muzycznej. Powo-
dem zaniechania ze strony Paderewskiego 
pierwotnego zamiaru powrotu do kraju, ma byc 
przekonanie sic przez niego o niepomyslnych dla 
siebie konjunkturach politycznych. Z innej 
strony donosz^ z Waszyngtonu, ze t. zw. 
« komitet 500 », ktory utworzyl sic specjalnie dla 
zbierania funduszdw wyborczyoh dla F'aderew-
skiego, poniôslzupelne fiasco. Niepowodzenie tej 
akcji przypisuj^ roiçdzy innerai i temu, ze odsu-
n^l sic od akcji p. Smulski, znany dzialacz polski 
w Chicago. 

Co prawda z innych zr(')del donosz;^ cos wrçcz 
przeciwnego. Komuwlerzyc? 

Spôr o Ja -worzynç . 
Liczne usilowania przedstawicieli rz^du pol-

skiego w Pradze, zebrania komisyj polskiej i cze-
skiej a to w cela przedstawienia przez nie swo-
im rzqdom konkluzyj o zalatwieniu kwestji Ja-
worzyny (w mysl konwencji polsko-czeskiej z d. 
6 listopada 1921 r.) napotkaly na stanowczîî od-
mowç ze strony czeskiej. 

Komisja polska oglosila w tej sprawie nastç-
puj^ce oswiadczenie : 

Z powodu stanowczej odmowy czeskiej, doda-
tek B do konwencji polsko-czeskiej nie môgl zo-
stac wprowadzony wzycie. Terrain dla zaîatwie-
nia polubownego sprawy Jaworzyny, naznaozony 
przez Radç Ambasadorow, uptyns)! wskutek te-; 
go bez rezultatu. 

Odpowiedzialnosc spada wyl^cznie na rz^d 
czesko-siowacki. 

CO SIE DZIEJE WE FRÂNCJI 
-f- Gôrnicy f r a n c u s c y p r z e o i w komuni -

s tom. 
Syndykat gôrniczy francuski w Montceau-les-

Mines uohwalil porz^dek dzienny moono nie-
przyjazny dla nowo powstalego w tej xniejsco-
wosci syndykatu komunistycznego, ktdry prze-
mocîv chciaï opanowaé lokal dawnego syndykatu 

+ Olbrzyini h y d r a w j o n francuski . 
Prancja jest obecnie zainteresowana olbrzy-

mim hydrawjonem-czteroplatowcem, ktôry jest 
najwiçkszym, jaki do tej pory zostai zbudowany 
w swiecie. Hydrawjon ten, przeznaczony do lotu 
miçdzy Marsyljîj a Algierem, przewozié bçdzie 
pasazerùw oraz pooztç. Zaopatrzony on jest w 
cztery motorj', z ktôrych kazdy posiada silç 270 
koni, dlugosc jego wynosi 20 m. 70 cm wyso-
kosc 6 50 m. Znawcy aeronautyki spodziewaia 
sic jaknajpomyslniejszego wyniku. 
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ZE SWIATA 
— Stan urodzajôw wszechéwiatowych. 
«The Economist», biuro statystyczne przy 

miç dzynarodowym Instytucie rolniotwa oglosilo 
niedawno dane, dotycz^ce ewentualnych 
urodzajôw tegorocznych. 

Wediug danych, posiadanych przez to biuro 
zbiory w Indjach angielskioh dadz^ bardzo dobre 
rezultaty, mianowioie zebrano tam 9,7 miljonôw 
ton metrycznych, czyli o 40 procent wiçoej niz 
•vv roku zesziym. 

Podlug obliczeii w dniu 1 maja br. w Stanach 
Zjednoczonych zbiory 15,0 miljonôw ton metrycz­
nych pszenicy ozimej, czyli takîj sam^ ilosc jak 
w roku ieszlym, zyta zebrano '20 miljonôw ton. 
W Kanadzie kampanja wiosenna odbyla sic duzo 
pomyslniej, niz w roku zeszlym. Pownego niedo-
boru spodziewaJEt sic w Algierze ze wzglçdu na 
suszç, natomiast z Epiptu nadchodzq pomyslne 
wiadomosci. 

Go sic tyczy paiistw europojsklch, to w Niem-
czech, Belgji, Francji, na Wçgrzech, Itolandji 
urodzaje SÎ̂  srednie. Wpiynçly na to zimna i 
deszcze, szczegôlnle • w miesiîjcu kwietniu. W 
Anglji, Irlandji i BuJgarji natomiast, zbiory za-
powiadaj^ sic dobre. 

— Kohferencja m o n a r c h î s t ô w r o s y j -
s k i c h . 

Jak donnsz?^ z Berlina, w drugiej polowie 
wrzesnia odbçdzie sic w Wiesbadenie konferen-
cja monarohistôwrosyjskioh. Oflcjalnieglôwnym 
powodem narad jest kwestja pretensji Wielkiego 
Ksiçcia Cyryla do tronu carskiego. 

— Przes i l en i e min i s ter ja lne w L i t w i e . 
ko w i e n s k i e j . 

Z Kownadonoszc^, ze litewski minister skarbu 
Dobkiewicz podals içdo dymisji. Dymisja zosta-
nie zapewnie przyjçta. l^owodem tego kroku 
ministra skarbu jest sprawa opôznienia wpro-
wadzenia wlasnej waluty litewskiej i niekorzys-
tna dla Litwy umowa z Angljîi o dostawç Inu. 
Tekç ministra skarbu ma objï],c Jurgutis a 
sprawy zagraniczne w miejsce Jurgutisa, prezes 
ministrôw Gahvanauskas. 

— Bezrobotni vr Czeehostowacji. 
Z Pragi donoszq : W zakladach witkowickich, 

z ktôrych zwolniono juz 500 robotnikôw, zapo-
wiedziano dzis dalsze zwolnienie 4.000 robotni­
kôw. Ogôlna liczba bezrobotnych w Czechoslo-
wacji wynosi 380 tysiçoy. l 

— E k s p e d y c j a naukowa do T y b e t u . 
Znany podrôznik, dr Hedin, przedsiçwezmie 

w roku przyszlym now^ ekspedycjç naukowii do 
Tybetu. Przygotowania do ekspedycji SÏJ juz w 
toku. Ekspedycja bçdzie trwala okolo trzech do 
czterech lat. Dr Hedin zamierza rozpoczï^é bada-
nia od strony granlcy chiriskiej, posuwajiic sic 
dalej w kierunku zaohodnim, W ekspedycji 
wezmie udzial caly szereg wybitnych orjentali-
stôw. 

— Smierc n a c z e l a i k a Irlandji , M i c h a î a 
Col l insa . 

, General Michal Coilins, naczelny wôdz Irlan­
dji, a od niedawnej smieroi Griffltha naczelnik 
Irlandji, zgin^l w utarozce z powstancami ir-
landzkimi, kolo miejscowosoi Bandon. 

— J a k s o w l e t y szanujg, obcych d y p l o -
m a t ô w . 

Zolnierze czerezwyczajki napadli na konsulat 
norweski w Moskwio i zrabowali kilka miljonôw 
rubli w zlocie, nalezfjcych do obywateli norwe-
skich, amerykanskioh i rumunskich. 

— N a d z w y c z a j n y w z r o s t î loty niemie-
ckiej . 

Ze statystyki podanej przez « Rojestry Lloy-
dôw » wynika, ze stan floty handlowej niemie-
ckiej ogromnie sic powiçkszyL Przed rokiem 
jeszcze mialy Niemcy okrçtôw handlowych 
f)52.000 ton, dziti zas majî^ 1,783 000 ton. Stan 
ten wzrôsl wi§o o 1.131.000 ton. Zwiçkszenie sic 
tego stanu nastqpilo czçsciowo z powodu budo-
wy nowych okrçtôw, czçsciowo z powodu zaku-
pienia z powrotem przez Niemcy okrçtôw, ktôre 
byly wydane paiistwom koalicyjnym. 

(A wiçc handlowa flota niemiecka w ci^gu 
jednego roku powiçkszyla sic trzykrotnie. Tak 
wygl^da rzekome bankructwo Niemcôw, ktôrzy 
wydali miljardowe kwoty na budowç nowych 
okrçtôw iwykupno okrçtôw, vvydanych koalioji, 
a twierdz^, ze nie mog^ zapîacic odszkodowari. 
Przyp. red.) 

f^OZMAITOSCI 
Przedh i s toryczne z w l e r z ç . 

Jak pisma nowojorskie do'niosly przed nieja-
kim ozasem, w Patagonji na terytorjum Chubut 
odkryto przedhistorycznego zwierza ziemno-
wodnego, o ktôrym przypuszczano. ze wymarl i 
znajduje sic tylko w skamienialosciach. Anglik 
imieniem Sheffield polujqc w okolicach Chut)ut, 
napotkal slady ' stratowanej roslinnosci, dowo-
dz^ce, ze przeszio tamtçdy jakies ogromne 
zwierzç. 

Slady prowadzily do jeziora, w ktôrem Shef­
field ujrzal potwora o ogromnej szyi ksztaltem 
podobnej do labçdziej, o ciele krokodyla. Dyre-
ktor ogrodôw zoologicznych w Buenos-Alres 
profesor Clementi Onelli stara sic, by rz^jd 
argentyiïski wyslat ekspedycjç z harpunami dla 
zîowienia potwora. Z opisu zdaje sic chodzi tu o 
wygash gatunek plazu Plesiosaurns, ktôrego 
konczyny zakonczone s^ niby plaskie wiosla i 
ktôry posiadai szyjç i ciato jak w opisle 
p. Sheffielda. 

Dziury w serze sz-wajcarskim. 
Usilowania, by w Ameryce produkowac ser 

szwajcarski dotyohozas zawsze pelzly na niczem, 
bo w mleku amerykanskiem braklo tych bakte-
rji, kfôre B<\ przyczynfj wytwarzania sic « dziur» 
w serze i przez to wywolujfv wtiéciwy temu 
serowi smak. Kilkakrotnie pr(')bowano przy 
fabrykacji sera w Ameryce wprowadzic po-
dobne bakterje, lecz wszystkie te pniby nie 
udawaly sic. 

Teraz nareszcie udalo sic urzçdnikowi mini-
sterstwa rolniotwa w Waszyngtonie rozwii^zaé 
naukowo to zagadniénie i wytwarzac « dziury » 
w serze w calej doskonaiosci. Uzyl preparatu 
spozywczego, zawieraj^cego jeden procent pe-
ptona, jeden procent suszonyoh drozdzy i jeden 
procent kwasu mlecznego, jako nntrium i osiq-
gn^i w ten sposôb znaczny wzrost bakterji, 
otaczaj^cych kwas mleczny. Poeiem udowodnil, 
ze to sîi wlasnie te bakterje, ktôrym ser szwaj-
carski zawdziçcza swoje « dziury » i swôj smak. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegrafîczna Wschodniai 8, avenue Montaigne. 

9 Kampanja wyboreza . 
Wobec stanowozego oznaczenia daty wybo-

rôw, stronniotwa polityczne przygotowujîj sic do 
kampanji wyborczej. Trzy najpowazniejsze etron-
nictwa pra^yicowe utworzyly blok pod nazw^ 
« Chrzesoijanskiego Zwiqzku Jednosci Narodo-
wej ». Wsr(Jd stronniotw lewicowyoh nastqpilo 
zbl'izenie miçdzy grup<-i Stapinskiego a stronnic-
twem «Piasta«. 

• Wywôz »boza. 
Wediug doniesieii Gnzely Porannej Polska bç­

dzie mogla wywiezôw roku obecnym 100 ty.siçcy 
wagonôw zboza. 

® O gran ic f polsko-llteAvskfi 
Ma przybyc do Polski delegat Ligi Narodôw z 

poleoenLem wyznaczenia granicy miçdzy Polskfi 
a Litwq,. 

® Eskadra anglelska na wodach gdaâ-
sk ich . 

Posel angielski w Warszawie zawiadomil rz^d 
polski 0 przybyciu z pocz^tkiem wrzesnia eska-
dry angielskiej, zîozonej z lekkich krf^zownikôw 
i «destrojerôw». Rzî^d polski zakomunikowai tç 
wiadomosô wiadzom Wolnego Miasta. 

• A r e s z t o w a n l a komuni s tôw w R y d z e 
W Rydze dokonano licznych aresztowaii wsrôd 

komunistôw iotewskich. Zabrano archiwum par-
tji komunistycznej. Wsrôd aresztowanych jest 
prezydent centra'lnego komitetu komunistycz-
nego. 

• Apel do Lig i N a r o d ô w . 
Rzîjd polski wystosowal nowy apel do Ligi 

Narodôw w sprawie napadôw litewskich na pas 
neutralny. Rz^d polski domaga sic rychlego znie-
sienia pasa neutralnego, w mysl postanowieii 
Ligi Narodôw z d. 17 maja 1922 r. 

Przy zmîanie adresu prosimy nadsylaà mar-
ka.mi poczlowemi 75 centimow na druk nowych 
opasek. 

KRONIKA 
o Studenci p o l s c y w P a r y z u . 
Z pooz^lkiem tygodniaprzybyla do Paryza gru-

pa 12 studentek i studentôw wyzszych uczelni 
w Polsce, dla odbycia praktyki w czasie waka-
cyjnym we francuskich zakladach fabrycznyoh. 

<3> W y s t a w a E u g e n j u s z a D§,bro-wy. 
Wystawa akwarel artysty malarza Eugenjusza 

Dfjbrowy przedluzona zostata do 15 wrzesnia. 
Sqdzimy, ze to przedluzenie da sposobnosc tym, 
ktôrzy jeszcze nie ogh\dali tej niezwykle intere-
suj^cej wystawy, obejrzenia jej teraz. 

Wystawa znajduje sie w lokalu France - Po­
logne, 6 rue de Poitiers i otwarta jest codziennie 
z wyjiitkiem niedziel i évrint rano od 10—12 i po-
poiudniu od 3—5. 

o P r z y s p i e s z o n y s p a d e k m a r k i . 
Pewnej rodzinie polskiej w Paryzu nadeslal 

Bank Ziemski w Kaliszu 100.000 mp. Odbiorca 
przekazu udal sic do pewnego banku franousko-
polskiego w okolicach Opery, " gdzie za owe 
100.000 marek wypiaconx) mu 139 fr. Owego dnia 
(dzialo sic to w pnniedziaîek) 1000 mp. notowano 
w Paryzu po 1()0 fr., jak sic o tem mozna prze-
konac z kursôw, ktôre podajemy. 

— Czemuz Pan nie poszedl do Banku na Cha-
teaudun ? 

«Chçtnie bylbym tam zaszedl, tem wiçcej, ze 
mialemdowody, jak memukoledze artyécie-mala-
rzowi Z. na wyjezdnem do Polski sprzedano mar­
ki polskie po specjalnie dogodnej cenie. Niestety 
Bank w Kaliszu nadeslai nam przekaz na ôw 
bank, gdzie nam strasznie drogo policzono za 
marki. 

— Ma Pan dowody na to, co Pan opowiada ? 
«Jakzesz nie? Kiedyémy sic spostrzegli, chcie-

lismy odeslao pieni^dze, aie nam odmôwiono. 
Tak to nieszczçsliwej maroe, juz dose szybko 

lec^cej na dôl, nadaje sic jeszcze sztucznie przy-
spieszenie. 

o Spros towan ie . 

W ostatnim numerzc w dziale Nekrologja myl-
nie wydrukowano nazwisko p. Jana Sznajdro-
wicza i jetro zmarlej malzonki. 

Nazwisko to brzmi Sznajdrowicz, ^ nie Sznaj-
derowicz. 

-s» N o w e naz\\risko po l sk ie . 
Srodowedzienniki paryskie doniosfy o areszto-

waniu bandyty, ktôry wlamywaî sic do skladu 
jubilerskiego na bulwarach, a co mu sic nie 
udalo, gdyzdziçki przytomnosci umyshi strôza z 
Si^siedniego domu zlodzieja przychwycono. Na-
zywa sic ôw ptaszek Zatine Baretti. Wediug do-
niesieii prasy paryskiej jest on iiarodowosci 

, polskiej. 
NajwJdoczniej nalezy on do jakiejé bardzo 

malej « mniejszoéci narodowej ». Przed wojnq. 
najprawdziwszy Polak, o nazwisku najbardziej 
polskiem, zeby na glowie stan^l, to przez wladze 
francuskie zaliczony byl do narodowosci nie-
mieckiej,rosyjskiejlub austrjackiej. Teraz mamy 
wlasne paiîstwo i dziçki rôznym « mniejszo-
sciom » musimy na nasz rachunek przjjmowac 
rôznych panôw wrodzaju Zatina Barettiego. 

Jak sic to czasy zmieniajq! 
P. S- Kiedy te slowa piszemy, niektôre dzien-

niki ogîosiîy, ze Baretti jest Wlochem. 

o- Na marginesie. 
W ostatnich dniach Temps zaïniescil obszerny 

fejleton Lugne Poë'go, gdzie mlçdzv innemi jest 
mowa o tem, jak repertuar teatralny francuski 
jest uwzglçdniany w rôznych krajach (z wyj;^-
tkiem Polski). Czytaji^c ôw fejleton, przyszlo mi 
na mysl, ze redaktor dzialu « La vie intellec­
tuelle » w La Pologne, mialby wdziçczne pôle 
do poinformowania francuskiego krytyka i pu-
blicznosci o bogatem uwzglçdnianiu francuskiego 
repertuaru w teatrze polskim. 

o Poszukuje sic. 
Antoni Gutkowski, Lorette, 11 rueProst Grivet 

(Loire) poszukuje swego brata Jôzefa Gutkow-
skiego, ktôry wyjechal do Francji w styczniu 
1920 r. (2-ga partja) i przebywal w Arras (Pas-de-
Calais). 

«s» Poszukuje s i§ 
Stanlslaw Kochman, 49 rue de Lorrain â Le-

yallois (Seine), poszukuje Jôzefa Poniiîskiego, 
ktory sluzyl w artylerji w armji Hallera. 
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Pozyteczna ksiqzka 
Prasa polska ohlubnie wyrôznila i ocenila 

ksi^zeczkç D - r a W. K o p a c z e w s k i e g o z Pary-
za, p. t. G h o r o b y z a k a z n e i w a l k a z n i eml . 

Ksi<izeczka D-ra Kopaczewskiego jest elemen-
tarzem medyoyny i hygieny, napisanym niezvvy-
kle jasno i przystçpnie, a ze wzglçdu, ze przej-
rzyscie naucza, jak zachowaé zdrowie, ten naj-
wlçkszy skarb czlowieka, powinna sic znaleié 
w rçku kazdego, kto tylko dba o wlasne zdrowie. 
Czyz jest taki, komuby na niem nie zalezalo? 

Oto spis rozdzialôw : | 

ROZDZIAL I. 
G h o r o b y z a k a z n e i i c h p r z y c z y n y . 

T r e s é : Ce to jest choroba? — Co to jest 
clioroba zakazna?— Przyczyny ciiorôb zakaz-
nych. — Co to s^ drobnoustrojei' — Wlasnosci 
drobnoustrojôw zakaznych. —Jak dzialftj^ za-
razki ? 

ROZDZIAL II. 
J a k i e m i d r o g a m i p r z e d o s t a j ^ . s i c do n a s 

z a r a z k i c h o r o b o t w ^ ô r c z e ? 
T r e s c : Zarazki w'powietrzu. —Zarazki w 

ziemi. — Zarazki w wodzie. — Zarazki w po-
karmacli.—Zarazki na zwierzçtach domowycli 
i owadach. — Zarazki bytuj^ce na cztowieku. 
— Zakazenie samoistne. 

ROZDZIAL Iir. 
W a l k a u s t r o j u z z a r a z k a m l c h o r o b o -

t w ô r c z y m i . 
T r e s c : Walka poraiçdzy drohnoustrojami. 

— Ostrzegajqce zadanie zmyslôw naszych. — 
Zadanie ociironne nasz'^go naskôrka. — Zada­
nie gor^ozki.—Zadanie bialycii cialek krwi. 

ROZDZIAL IV. 
S t a n y sp r zy j a j f i c e c h o r o b o m z a k a z n y m . 

T r e s c: Wpiyw odzywiania.—Wplyw zraç-
czenia i przepracowania. —Ztniana nagla oie-
pïoty.—Wplyw chorôb uprzednich. — Wplyw 
dziedzicznych gklonnosoi. 

ROZDZIAL V. 
Z d r o w o t n o s c s p o t e c z u a i jednostko"vs7^a. 

T r e s é : Zadanie panstwa w walce z cho-
bami zak^zneroi. — Zdrowotnosc skdry, jamy 
ustnej, przewodu pokarraowego, pozywlenia, 
mieszkania, ubrania, zycia piciowego.— Zada­
nie jednostki—odosobnianie chorôb zakainych 
i zawiadamienie urzçdôw. 

D.o nabycia w ksiçgarni POLONII , po oenie 
1 fr. 50 c. 

NEKROLOGJA 

M a r c z e w s k a é. p, 
W dniu 15 eierpnia zmarla w Paryzu s. p. Mar­

czewska, zona znanego nauczyciela ze szkôlki 
polskiej im. Szawklisa, osieracaj^c dwie côrecz-
ki. Stroskanemu mçzowi, ktôry uiedawno utracil 
rçkç, zasyla Polonia wyrazy serdecznego wspôl-
czucia. 

ODPOWIEDZl OD REDAKCJI. 
Szan. PP . : 
Jozef Krych w Mohon. 
I. Nowakowski w Vacquemoulin. 
T. Mozdzenski w Auchel. 
Listy otrzymalismy, kwesl.jami w nich pôru-

szonemi, zajmiemy sic. 
Sz. P. Pobôg-Masson w Paryzu. 
O pensjonacie podobnym w Paryzu nie nam 

nie wiadomo. 
Co do drugiej sprawy nie nie mozemy uczyuic. 
Lutnia w Arenberg. 
Dziçkujemy serdecznie za zaproszenie. Nieste-

ty przybyc nie mozemy. Jest nas tu bardzo malo, 
a jeszcze polowa bawl na odpoczynku. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handiowyoh i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzinîi 5 a 6 po poludniu. 

; J edyny Zaktad Kusnierski Folski : 
• w Paryzu • 

A. MAKOWSKI 
• i 

[ 10, r u e J e a n - d e - B e a u v a l s , P A R I S | 
• (koio nr. 5I,bulvr. St-G«rmaln) • 
• • • 

• • 

\ Wielki wybôr futer. • 
S Modèle pierwszorzçdnych domôw. ; 
: Przechowywanie i przerabianie futer. î 
; Ceny umiarkowane, w sezonie letnim • 
! znacznie niisze. ; 

DENTYSTA POLAK 
8TBFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszeikie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artys tycznych -we wszys tk ich 

S T Y L A C H 

Malachowskî 
ummaÊÊÊÊÊmÊÊ^^ÊÊimÊmÊÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xu*) 
{métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

rABIB. SOO. GÉNÉR. D'IMPR. ET D'ÉDIT,, 71, RUE DE RENNES. 

Z ksiegarni POLONII 

Spis osôb z po-wstania Kosciuszkowskiego 
Nieslychanie zajmuj^ca ksi^zka, za-

wieraj^'ca dokladn^ historjç powstania 
Kosciuszkowskiego, mnôstwo portretôw 
wybitnych jego uczestnikôw i bardzo 
szczegôlowy spis osôb, ktôre uczestni-
czyly w dzialaniach wojennych Kosciu-
szki 1794 r. Powinna sic znalesc w rçkn 
kazdego Polaka, miluj^cego przeszlosé 
swojej Ojczyzny" 3 ,, 50 

Polski S t a r o s t a -weselny. 
Przemôwienia, oracje, toasty, oraz pie-

sni i épiewki wéselne 1 ,, 50 
P o l s k a p i e é û ludo-wa o -vsrojnie i 

z o l n i e r z u 3 ,, — 
Wî. A n c z y c . 

Piesni zbudzonych (poezje) 3 ,, — 
I z a K o n a r s k a . 

W rozterce (nowele) 3 ,, — 
Z. R y g i e r - N a i k o w s k a . 

Noc podniebna (nowela) 1 ,, — 
M. M. P o z n a n s k i . 

Cabaretiana (piosenki z kabaretu) i „ — 
S t e f a n G a c k i . 

Wesoly portret smutnego koltuna 3 ,, — 
J . H a r d . 

Spowied^ jawnpgrzesznicy 3 ,, — 
A. K a l l a s . 

Kobiety uczoiwe 3 ,, — 

G y p . 
Biedne kobietki 3 ,, — 

D r . A- R y b k o w s k i . 
Swiat duchôw 1 ,, 50 

R e n a . 
Bezskrzydiy ptak 3 ,, — 
Wieczôr juz byl 3 ,, — 

A. é w i ç t o c h o w s k i . 
Drygalowie (powiesô ucieszna) 4 ,, — 

W t . MILKUSZYG et Gi« 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

"Wykonywuje vrszelkie druki polskia ' 
Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenla. 
Ksi^zki, etc. e tc . 

Na zadanie, przepro-wadza sama korekt^ poIsk% 

; Tel. Trudaine 54^-68. ; 

SflVOVS SOliPEl^S 
O B I A D T — R O L A C J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cal^ noc. :: 
Orkiestra cygaAska-Tance-épiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kaw% po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

doiïipaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j ^ i c y c h I«i, 
I l e j 1 i i i e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pociç ig i s p e c j a l n e z P a r y i a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R u e A u b e r , P A R I S 

m 
Mtody cziowiek 

Polak, znajc^cy jçzyk polski, francuski i rosyjski, 
z wyksztalceniem handlowem teoretycznemi pra-
ktycznem, poszukuje odpowiedniegobiurowego 
z a j ç c i a . Zgloszenia: Mr H e n o u x , 21, B-d Bati-
gnolles, Paris (VII). 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. eks te rn szpital i m. P a r y z a 

przyjmuje rano od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 

CHOIVOBY WEWJVETRZNE, 

SRÔRiVE I VVENERYCZIVE 

C e n y S p e c j a l n e d la R o b o t n i k û w 
10, rue du Château-d 'Eau, I p i f t ro 

(métro République) 

IVIécanicien d ipSônié 
cherche place comme conducteur pour les ma­

chines agricoles à vapeur. 

S'adresser à P o l o n i a pour M. T, 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n i a 2 4 s i e r p n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskle 57 fr. 63 
Dolaryameryk 12 fr. 87, 50 
Franki belg 95 
Franki szwajc — 
Marki niem 0,67,5 
Korony czeskie 43, 60 
Leje rumuhskie 10,30 
Korony austr 0,01 
Liry wloskie 56, 90 
Marki polskie 0,15 

Banknoty 0.15 
Czeki na Warszawç. 0.111/4—0.113/4 

Tysi^cmarek polskich . 1 fr. 58 1/2 
Le Gérmnt : P . NEVITJ 


